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Recueil

Enquête réalisée auprès d’un échantillon de Français interrogés par internet les 9 et 10 avril 2025.

Echantillon de 1 005 Français représentatif de la population française âgée de 18 ans et plus. 

La représentativité de l’échantillon est assurée par la méthode des quotas appliqués aux variables suivantes : sexe, âge, niveau de diplôme et profession de 

l’interviewé après stratification par région et catégorie d’agglomération.
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Méthodologie
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Précisions sur les marges d’erreur

Si le pourcentage observé est de …

Taille de l’Echantillon 5% ou 95% 10% ou 90% 20% ou 80% 30% ou 70% 40% ou 60% 50%

100 4,4 6,0 8,0 9,2 9,8 10,0

200 3,1 4,2 5,7 6,5 6,9 7,1

300 2,5 3,5 4,6 5,3 5,7 5,8

400 2,2 3,0 4,0 4,6 4,9 5,0

500 1,9 2,7 3,6 4,1 4,4 4,5

600 1,8 2,4 3,3 3,7 4,0 4,1

800 1,5 2,5 2,8 3,2 3,5 3,5

900 1,4 2,0 2,6 3,0 3,2 3,3

1 000 1,4 1,8 2,5 2,8 3,0 3,1

2 000 1,0 1,3 1,8 2,1 2,2 2,2

3000 0,8 1,1 1,4 1,6 1,8 1,8

Chaque sondage présente une incertitude statistique que l’on appelle marge d’erreur. Cette marge d’erreur signifie que le résultat d’un sondage se situe, avec un niveau de 

confiance de 95%, de part et d’autre de la valeur observée. La marge d’erreur dépend de la taille de l’échantillon ainsi que du pourcentage observé.

Lecture du tableau : Dans un échantillon de 1000 personnes, si le pourcentage observé est de 20% la marge d’erreur est égale à 2,5 points : le pourcentage réel est donc compris dans l’intervalle [17,5 ; 22,5]. 



Principaux enseignements
Gaël Sliman, Président d’Odoxa

8 Français sur 10 soutiennent les grands projets d’aménagement des territoires

1) 81% des Français soutiennent les grands projets d’aménagement des territoires.

2) Lors de ces grands projets, 73% des Français pensent que l’on ne tient pas assez compte de l’avis des habitants et 6 sur 10 que l’on tient 

en revanche suffisamment, voire trop compte de l’avis des militants hostiles à ces projets.

3) D’ailleurs, sur le fond, 57% des Français donnent tort aux militants de s’opposer à ces projets. C’est particulièrement le cas sur les 

méga-bassines (61%), le nucléaire (65%), et surtout les lignes ferroviaires (68%).

4) Les Français critiquent surtout la forme des actions militantes : en moyenne, 70% réprouvent les actions conduites ces dernières 

années pour s’opposer à la réalisation de ces projets. 61% désapprouvent ainsi les ZAD et 71% les blocages de routes ou d’aéroports. 

5) Bien souvent, les sympathisants écologistes et ceux de la gauche radicale partagent ces réprobations sur la forme et le fond…

6) Conséquence de ce désaveu, l’image des activistes est extrêmement négative : ils sont jugés « dangereux » (65%) et « violents » (64%) 

par les deux tiers des Français … et par 1 sympathisant sur 2 des Ecologistes et de la Gauche Radicale.



Synthèse détaillée du sondage
(1/4)

8 Français sur 10 soutiennent les grands projets d’aménagement des territoires

1) 81% des Français soutiennent les grands projets d’aménagement des territoires

Les Français disent OUI à la préservation de l’environnement… mais NON à la décroissance :

Plus de doute, les enjeux environnementaux sont importants pour les Français : la « préservation de la biodiversité » (85%), la « lutte contre l’artificialisation des sols » (77%) et, plus 

globalement, « la transition écologique et énergétique » (77%) sont des enjeux jugés importants par près de 8 Français sur 10 (79,7% en moyenne sur ces 3 items).

Mais il n’y a pas que l’environnement qui compte pour nos concitoyens : le « maintien des services publics sur tout le territoire » (90%), la « souveraineté énergétique de notre pays » 

(89%) et sa « réindustrialisation » (87%) sont des enjeux encore plus prééminents pour nos concitoyens qui sont près de 9 sur 10 à les juger « importants ». 

Par ailleurs, près des trois quarts des Français (72%) attendent encore que l’on en fasse davantage pour le désenclavement des territoires, sujet souvent en conflit avec les 

revendications/mobilisations de certains écologistes.

D’ailleurs, certains mouvements écologistes ou de gauche radicale appellent « GTI », c’est-à-dire « Grands Travaux Inutiles » ou « GPII » soit « Grands Projets Industriels Inutiles » la 

plupart des grands projets d’aménagement urbain (infrastructures énergétiques, lignes ferroviaires, autoroutes, etc.) auxquels ils s’opposent par des occupations, happenings ou blocages 

extrêmement visibles dans les médias.

Mais si, dans les médias, ou sur les réseaux sociaux la part de voix accordée à ces activistes est importante, l’opinion publique n’est absolument pas en phase avec eux. 

En effet, leur notion clé de « GTI » ou de « GPII » ne parle visiblement pas à leurs concitoyens : 

Plus de 8 Français sur 10 (81%) pensent que les grands projets de type infrastructures énergétiques, lignes ferroviaires, autoroutes sont au contraire « utiles pour les Français et 

l’économie de notre pays » et pas du tout « inutiles et préjudiciables à l’environnement » (18%). 



Synthèse détaillée du sondage
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Plus fort encore, le consensus est total à ce sujet quel que soit le milieu social, le sexe, l’âge, le territoire ou même l’orientation politique des personnes interrogées. 

Ainsi, même les sympathisants Ecologistes (71%) ou de la Gauche Radicale (72% des LFI, PC, NPA, LO) sont une écrasante majorité à juger ces grands projets « utiles » … alors que leurs 

partis sont souvent en première ligne pour s’y opposer vigoureusement.

2) Lors des grands projets, les trois quarts des Français pensent que l’on ne tient pas assez compte de l’avis des habitants et 6 sur 10 que l’on tient en revanche suffisamment, voire trop 

compte de l’avis des militants hostiles à ces projets

Comme souvent, notre sondage permet de mesurer l’énorme hiatus qui existe entre le niveau d’exposition médiatique et de perception de légitimité/représentativité d’un tout petit 

groupe d’individus (activistes écologistes) et leur audience et représentativité réelle dans l’opinion.

D’ailleurs, c’est bien ce que nous disent aussi les Français lorsqu’on leur demande « qui est écouté » lors des grands projets d’aménagement ou d’infrastructure :

Selon eux « on » écoute bien voire « trop » certains acteurs MAIS pas assez d’autres, ceux qui comptent vraiment à leurs yeux. 

Ainsi, 73% des Français pensent que l’on ne tient pas assez compte de l’avis des habitants concernés de façon représentative (ce qui implique soit la consultation de tous les habitants soit 

le recours à des sondages représentatifs plutôt qu’à des « enquêtes publiques » forcément non représentatives) et 68% que l’on ne tient pas assez compte ni des riverains concernés par 

ces projets, ni de l’avis des entreprises locales. 

51% des Français pensent aussi que l’on ne tient pas suffisamment compte des intérêts nationaux de ces projets contre seulement 20% qui pensent que l’on en tiendrait « trop » compte.

En revanche, seule une minorité de Français pensent que l’on ne tiendrait pas suffisamment compte des prises de position des élus (43% le pensent) et surtout, que l’on ne tiendrait pas 

suffisamment compte des mobilisations des militants hostiles à ces projets (41%). 

Sur ce dernier point, 22% des Français pensent qu’on en tient déjà bien « compte comme il le faut » et 37% estiment même que l’on en tient « trop compte » … soit 6 Français sur 10 

(59%) qui pensent que l’on écoute déjà bien assez, voire trop les militants/opposants.

Ces derniers n’ont d’ailleurs pas une très bonne image dans l’opinion, tant sur le fond (la légitimité de leurs combats) que sur la forme (leurs actions).
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3) Les Français n’aiment guère les militants s’opposant aux grands projets : ils leur donnent déjà majoritairement tort sur le fond 

D’abord sur le fond, le plus souvent, les Français pensent que les militants s’opposant aux grands projets ont tort. 

Nous avons testé 7 types de grands projets auxquels les militants écologistes s’opposent régulièrement et 5 fois sur 7, une très large majorité de Français leur donnent tort de s’y opposer, 

et, en moyenne, sur les 7 types de projets 57% des Français leur donnent tort.

Dans le détail, si, pour les Français il y a débat s’agissant de s’opposer à la construction de centres commerciaux (63% leur donnent raison) ou d’autoroutes (50%), ils sont totalement en 

désaccord avec les activistes pour s’opposer à tous les autres types de grands projets.

Ainsi, les Français pensent que ces militants ont tort de s’opposer aux éoliennes (56%) et surtout, qu’ils ont tort de s’opposer aux 4 types de grands projets suivants : aux méga-bassines 

(61%), à la production d’énergie nucléaire (65%), au développement de parcs photovoltaïques (67%) et de lignes ferroviaires (68%). 

En moyenne sur ces 4 types de grands projets, les deux-tiers des Français (65%) donnent tort aux militants écologistes.

Plus intéressant encore, sur ces 4 infrastructures où l’action militante est rejetée par 65% des Français, même les sympathisants écologistes sont 1 sur 2 (49%) à leur donner tort … et sur 

3 d’entre eux (lignes ferroviaires, parcs photovoltaïques, éoliennes) les sympathisants écologistes sont plus de 60% à réprouver l’action de leurs « frères d’armes » activistes. 

D’ailleurs, même sur le nucléaire, les sympathisants écologistes ont beaucoup évolué : 43% d’entre eux donnent à présent tort aux activistes de s’y opposer.

4) Les Français sont surtout très hostiles aux activistes sur la forme et en ont une très mauvaise image, les percevant comme des gens « violents » et « dangereux »

Si, sur le fond, les Français ne sont pas d’accord avec les militants écologistes, c’est surtout sur la forme qu’ils se montrent les plus durs avec eux : en moyenne, 70% d’entre eux 

réprouvent les différents modes d’action qu’ils ont pu conduire ces dernières années pour s’opposer à la réalisation de certains projets d’aménagements. 

Dans le détail, 61% désapprouvent ainsi les ZAD et 71% les blocages de routes ou d’aéroports. 
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Logiquement, nos concitoyens sont encore plus hostiles aux actions militantes les plus violentes telles que les « menaces contre les responsables des travaux » (82%) et les « sabotages 

d’usines et d’engins de travaux » (85%) … mais les Français réprouvent aussi les actions militantes les moins violentes, voire les plus bucoliques/romantiques, telles que « l’occupation 

d’arbres pour empêcher la réalisation de travaux ». L’écologiste accroché dans un arbre peut enchanter les médias en faisant de belles images à la télé et sur les réseaux sociaux, il n’est 

pas agressif, mais, pour une majorité de Français (53% vs 46%) il empêche bien la réalisation d’un projet dûment validé pour la collectivité et son action est donc bien répréhensible.

Encore une fois, l’électeur ne ressemble pas nécessairement au militant : en moyenne, les différentes formes d’action militante testées dans le sondage sont ainsi réprouvées par la moitié 

(50%) des sympathisants écologistes et de la gauche radicale.

Conséquence de cette réprobation, l’image des activistes est extrêmement négative dans l’opinion : perçus par les Français comme « peu respectueux de la démocratie » (65%) et 

« n’œuvrant pas pour l’intérêt général » (56%), ces activistes sont surtout jugés « violents » (64%) et « dangereux » (65%) par les deux tiers des Français … et par 1 sympathisant sur 2 des 

partis dont ils se réclament souvent (Les Ecologistes et Gauche Radicale).



Résultats du sondage



OUI à la préservation de l’environnement… mais NON à la décroissance :
Les enjeux environnementaux sont importants pour les Français mais ceux de souveraineté énergétique,

de réindustrialisation et de maintien des services publics sont encore plus prééminents à leurs yeux

Pour chacun des enjeux suivants, dites-nous s’il est important ou pas important pour vous :
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accessibles sur tout le territoire
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La transition écologique
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La lutte contre l’artificialisation
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Enjeux environnementaux       Enjeux de structuration et de développement

65 ans et plus : 83%



Plus de 8 Français sur 10 pensent que les grands projets d’aménagement des territoires sont « utiles
pour les Français et l’économie de notre pays » et pas du tout « inutiles et préjudiciables à l’environnement »

A propos des grands projets (de type infrastructures énergétiques, lignes ferroviaires, autoroutes…), laquelle des opinions suivantes se rapproche le plus de la 
vôtre ?
Diriez-vous que dans l’ensemble ces projets sont avant tout… ?

Utiles pour les Français 
et l’économie du pays

81%

Inutiles et préjudiciables 
à l’environnement

18%

(NSP)
1%

* Petites et moyennes villes : de 20 000 à 99 999 habitants
 Sympathisants de la gauche radicale :  Lutte Ouvrière, NPA, la France Insoumise et le Parti Communiste

Les grands projets sont perçus comme utiles par une grande majorité de la population…

Milieu rural → 78%

Petites et moyennes villes* → 83%

Métropoles → 82%

… quel que soit le lieu de résidence :

Sympathisants les Ecologistes → 71%

Sympathisants de la gauche radicale* → 72%

Y compris parmi les sympathisants des partis les plus critiques :



Lors de ces grands projets, 73% des Français pensent que l’on ne tient pas assez compte de l’avis des habitants
et 6 sur 10 que l’on tient en revanche suffisamment voire trop compte de l’avis des militants hostiles à ces projets

Pour chacun des éléments suivants, diriez-vous qu’il est aujourd’hui trop pris en compte, pas assez pris en compte, ou pris en compte comme il le faut lors du 
lancement de grands projets d’aménagement ou d’infrastructure ?

73%

68%

68%

10%

14%

10%

17%

17%

22%

1%

51% 20% 28%

1%

43%

41%

31%

37%

25%

22%

1%

Pas assez pris en compte Trop pris en compte Pris en compte comme il le faut (NSP)

La consultation de l’ensemble des habitants ou des usagers
concernés par le projet de manière représentative 

Les intérêts particuliers des riverains
directement concernés par le projet

Les prises de position des entreprises locales 

Les intérêts nationaux de ces projets 

Les prises de positions des élus 

Les mobilisations de militants (ZAD, manifestations…)



Le plus souvent, sur le fond, les Français pensent que les militants s’opposant à ces grands projets ont tort.
Ils sont en moyenne 65% à le penser sur les méga-bassines, le nucléaire, les panneaux solaires et les lignes ferroviaires

Les militants ont-ils raison ou tort de s’opposer à/aux… ?

63%

50%

44%

39%

35%

33%

31%

36%

49%

56%

61%

65%

67%

68%

1%

1%

1%

Centres commerciaux

La création de nouvelles autoroutes

Eoliennes

La construction de méga-bassines
(réserves d’eau destinées à l’agriculture)

La production d’énergie nucléaire

Parcs photovoltaïques (panneaux solaires)

La création de nouvelles lignes ferroviaires

Ils ont raison Ils ont tort (NSP)

Et 65% 
des Français estiment que les 
militants ont tort de s’opposer 

aux méga-bassines, au nucléaire, 
aux parcs photovoltaïques et aux 

lignes ferroviaires

Et les sympathisants écologistes sont près d’un 
sur deux (49%) à estimer que les militants ont 
tort de s’opposer à la réalisation de ces projets

En moyenne, sur les 7 types 
de grands projets testés 

57% 
des Français donnent tort aux 

militants de s’y opposer



Sur la forme de l’opposition, les Français sont encore plus durs avec les militants écologistes :
en moyenne 70% d’entre eux réprouvent les différents modes d’actions qu’ils ont pu conduire ces dernières années 

pour s’opposer à la réalisation de certains projets d’aménagements

Ces dernières années, certaines actions menées par des mouvements écologistes visent à empêcher la réalisation de projets, bloquer l’activité des lieux dénoncés et à faire 
connaître leurs revendications.
Pour chacune des formes d’action suivantes, dites-nous si vous l’approuvez ou non.

46%

38%

28%

17%

14%

53%

61%

71%

82%

85%

1%

1%

1%

1%

1%

L’occupation des arbres
pour empêcher la réalisation des travaux 

Les occupations de zones où le projet est prévu (ZAD)

Les blocages de routes ou d’aéroports

Les menaces contre les responsables de travaux

Les sabotages d’usines et des engins de travaux 

Vous l’approuvez Vous la désapprouvez (NSP)

En moyenne, 70% 
des Français désapprouvent les 

différentes formes d’actions suivantes

Un sympathisant de la gauche radicale et des 
Ecologistes sur deux les désapprouvent (50%)



L’image des activistes est extrêmement négative dans l’opinion : perçus par les Français comme « peu respectueux
de la démocratie » (65%) et « n’œuvrant pas pour l’intérêt général » (56%), ces activistes sont surtout jugés 

« dangereux » (65%) et « violents » (64%) par les deux-tiers des Français

Dites-nous si les qualificatifs suivants s’appliquent bien ou s’appliquent mal à ces activistes qui veulent empêcher la réalisation de projets ?

Près d’un sympathisant de la gauche radicale et des Ecologistes sur deux estiment que 
les activistes qui veulent empêcher la réalisation de projets sont dangereux (48%).65%

64%

60%

35%

35%

39%
1%

1%

S’applique plutôt bien S’applique plutôt mal (NSP)

34%

43%

43%

47%

65%

56%

56%

52%

1%

1%

1%

1%

S’applique plutôt bien S’applique plutôt mal (NSP)

Dangereux

Violents

Déconnectés des réalités

Politiquement indépendants

Œuvrant pour l’intérêt général

Utiles

Respectueux de la démocratie
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